DECLARATION ^ Concession  ou  Confie-^ 
MATioN  des  libertés  j franchifes  & privilèges  de 
la  ville  de  l^alence  , Bourg-^Saint-Pierre  & ban^ 
lieue  ^ par  Louis  XT  lors  Dauphin  donnée  à 
la  TourAii-Pin^  le  z Octobre  entérinées 

au  Confeil  Delphinal  le  6 , & publiées  , de 
torité  de  M.  le  Sénéchal  de  Nalenîinois  0 
' Diois  J,  en  fon  Siégé  de  Valence  ^le  i y du  même 
mois^  conjirmées  enfuite  , avec  enrégijirement 
au  Parlement , par  Louis  XI , devenu  Roi  le 
2 Z Octobre  i^£i  , Charles  FTJ/ , Louis  Xlî  ^ 
François  N , Henri  IH  Charles  IX  ^ Henri  II  R 
Henri  IV  & Louis  XII V tant  en  iGio^quen 
Pan  de  fes  paffhges  à Valence  „ en  zGz8  ^ quand 
il  lui  plut  T J rétablir  i exercice  de  fa  Jufice 
Royale  5 qui  avait  été  éclipfée  pendant  la  diV 
grâce  de  Louis  XV  & q^e  les  troubles  & les 
guerres  , tant  civiles  qu  étrangères  , de  la  plupart 
des  régnés  fubféquents  ^ nav oient  pas  permis 
de  remplacer^ 


Texte  Latin* 

Ludovicus  , Fmncorüm 
Regis  primogenitus  , Dclphd 
nus  Vienncnjïs  , Corne] que 
Valenîinenfis  & Dienjïs  , uni- 
ver  fis  , præfendbus  Lfuturisi 
Salutem,  Et  fi  nobis  fuperna 
Providentiel  P Sanè  pro 


Traduûion  littérale^ 

Louis  , Hls  ainé  du  Roi 
de  France  , Dauphin  de 
Viennois  , Comte  de  Vaien- 
tinois  & Diois  à tous  pré» 
fents  Sc  à venir  : Salnr» 
Quoique  la  fuprême  Provi- 
dence P 6Cc.  De  la  part  4c 


( 

nos  chers  fldeles  , tes 
Ciroyens, Bourgeois  ôc  Habi- 
tants de  la  viile  de  Valence , 
Bourg-lès-icelle  5c  lieux  fub- 
urbains , il  neuf;  a été  re- 
préfenté  que  de  tout  temps 
ils  avoient  joui , en  général 
oC  en  particulier , de  plu- 
fieurs  libertés , ufages , cou- 
tumes 5c  privilèges  , déri- 
vant d’accords  , tranfaciions 
ou  autres  aâes  , introduits 
de  temps  immémorial  , ou 
qui  leur  auroient  été  accor- 
dés par  quelque  autorité  que 
ce  {bit  5 qu’ils  deilreot  les 
tenir  à préfent  de  notre 
bonté  5c  grâce  fpéciale  ^ 5c 
voulant  fubvenir  à leurs  be- 
foins,  5c  oélroyer  en  grande 
partie  leur  humble  deman- 
de , nous  y aurions  condef- 
cendu  , ainfi  qu’il  efl  ci-après 
exprimé. 


Art.  T"'. 

Qu’il  efl  en  coutume  5c 
lîfage  fi  ancien  à Valence  , 
Bourg  5c  lieux  fuburbains  , 
qu’il  n’exiile  pas  fouvenir  , 
vefHge  ou  mémoire  au  con- 
traire , que  la  Juflice  ou  les 
JuTticiers  de  ladite  Ville  puif- 
fent , doivent , ni  aient  ac- 


parle  univerjltans  Cîvîuni , 
Biir^enthim  , încolarum  (j 
Habitantium  civitatis  Valen,’» 
tlæ  ù Burgi  , ac  fuburbio-- 
rum  5 ejufdem  dileciorum  & 
fidelium  noferorum  , nohis 
oblaîa  petiîio  Jïve  requejîa  , 
continebat  quaîenùs  ipjls  & 
ip/orum  Jîngulis  , omnes  & 
quafciimque  libertates  , ufus  ^ 
confuctudlnes  , & privilégia 
eifdem  per  quofciimque  , & 
quâvis  autoriîate  concejfas , 
ûiiî  alias  aliter  ex  tranfac- 
tione  , compojitione  , ufa 
longiïvo  5 vel  aliter^  qualiter- 
ciimque  competentes , ex  quB 
bus  iiti  fruL  & gaudicre , ah 
antiqiio  funt  & fuerunt  af- 
fiieti  , dare  & confervare  de 
nojlræ  henignitatis  clementiœ , 
& gratla  fpeciali  dignaremur ^ 
quas  pro  majore  parte  eorum 
dictez  petitioni  fiibvenientes 
fub  hoc  verhorum  ferie  diixe- 
rimas  experimenda. 

ÎMFJiiMis  quod  confuetudo 
& ufus  longævus , eft  in  civi- 
tate  Valenîinenfi  Burgi  & 
fiihurhiis  ejufdem  à tanîo 
îemporc  obfervata  & obferva^ 
tus  quod  in  contrarium  me- 
moria  hominum  non  exifîit  , 
quod  pro  una  Jïmplici  injuria 


K 


vôrhall  ^ vel  manuali  ^ eîlam 
una  injîanîia , vcl  uno  impctu 
pliires  injuriæ  infcrantur  , 
Curia  nec  Jafticlarli  cjufdem 
Civïîatis  non  dehcnt , nec  con- 
fueverunî  ah  els  exiger e ultra 
quindecim  folidos  , monetæ 
curiihilis  pro  temporibus  ^ ipjï 
Curiæ  appUcandis , hno  mi- 
nus , conjideratœ  pcrfonarum 
& injuriez  quaUtate  , nec  tune 
etiam  curia  habet , nec  Jiabere 
debet  y fe  fuper  præmijjls  in- 
îromiîtere  , nifi  paffus  inju- 
riam  , eidem  de  illatœ  fibi  in- 
juria conqueraîur  , falva  ta- 
men  via  ordlnaria  injuriarn 
paffo  , ad  fatisfactloncm  ^fihi 
illatæ  injuriez  confequendarn, 

2". 

Item  , ,quod  fecundum 
eafdem  franchefias  G*  confue- 
tudines  dictæ  Curiæ  non  debet , 
îiec  confuevit  pro  fangainis 
effufione  , dummodo  mors  , 
vel  membri  mutilaîio , vel 
offuum  fracHo  feeuîæ  non 
fuerint  5 ab  eis  levare  , vel 
exigere  , ultra  fexaginta  foli- 
dos ejufdem  monetæ  , imd 
minus , conjïderatœ  perfona- 
rum  & injuriæ  qualkate  , G* 
hoc  quantum  adpænam  dictæ 
Curiæ  applicandum  , dum- 
tamen  prædiâæ  5 facta  non 


coiituma  d’exiger  au-delà  de 
quinze  fols  , monnoie  cou- 
rante, moins,  fuivant  la 
qualité  des  perfonnes  8c  de 
i’injure , au  profit  de  la  Cour- 
rerie,pouria  peine  de  toute 
injure  (impie , verbale  ou 
manuelle  , quoique  dans 
l’in fiant  ou  premier  mouve- 
ment l’injure  aie  pu  être 
réitérée  plufieurs  fois  , fans 
que  ladite  Courre  rie  puilTe 
meme  s’en  mêler , à moins 
qu’il  n’y  ait  plainte  de  la  part 
de  l’injurié,  8c  fans  préju- 
dice de  fa  pourfuite  , par 
voie  ordinaire  , pour  en  ob- 
tenir telle  réparation  qu’il 
appaniendroir, 

IL 

Que  fuivant  les  mêmes 
franchifes  ÔC  ufages , Jadire 
Courrerie,  quand  ily  auroit 
effüfîon  de  fang  , nei  doit 
muléler  lefdits  habitants  , 
quant  à la  peine  qu’eile  s’at- 
tribue , au-delà  de  foixante 
fols,  même  monnoie,  pourvu 
que  mort  , mutilation  de 
membres  ou  fraélion  ne  s’en 
fait  pas  fuivie  , 5C  moins , 
relativement  à la  qualité  des 
perfonnes  8c  de  l’injure  , 
s’il  n’a  pas  été  attenté  avec 
quelque  efpece  d’armes  j la 


( 

pourfaite  civile  ou  criminelle 
demeuranr  coujours  au  choix 
de  i oiîenféjpourra  fatisfac- 
Uon, 

lîL 

Que  ladite  JüfHce  ou  fes 
Judiciers  ne  doivent  faire 
arrêter  ^ucun  Citoyen  de 
Valence  , Bourg  Ôc  lieux 
füburbains , à raifon  d’in- 
jures ou  excès , même  énor- 
mes , pourfuivis  ou  non, 
par  citation  ou  plainte  , s’ils 
veulent  donner  fufhfaïue 
caution. 

ÎV. 

Que  pour  aucune  autre 
caufe  5 8c  dans  quelque  pro- 
nonciation que  ce  fait,  les 
Officiers  8C  Judiciers  épif- 
copaux  ne  doivent  ni  ne  peu- 
vent muléfer  ou  amender 
au-delà  de  trois  fols  fîx  de- 
niers, dite  monnole. 

V. 

Qu’aucun  ne  peut  être 
arrêté  5c  emprifonné  par 
lefdits  Judiciers , pour  caufe 
d'adulrere  , qu’au  cas  du 
flagrant  délit  abffilu  , ou  de 
fufpicion  probable  , pour 
avoir  été  trouvé  feul  à feul 

porte  fermée, 


4 ) 

fuerlnt , cum  aliqiio  généré 
armorum  ^ via  autem  civili  ^ 
vcl  crlminall , quantum^  ad 
lœfum  in  fuo  Jîatu  remanen- 
tibiis. 

s""- 

Item,  quoi  Curia  vel 
Curiales  grædicli  , pro  una 
Jïmplici  injuria  , fine  excejfu 
enormi , fine  citatione  , vel 
cum  citatione  , dlcdos  Cives 
V'alentlæ^  Burgi  ac  fuburbio- 
rum  ejufdem  , capere  vel 
arrcfiare  non  debet  ^ feu  de- 
hciit , fil  velint  idonec  cavere, 

4"’* 

Item  ^quod  in  aliquapm-. 
niinciadone  , vcl  in  alio  quo~ 
cumquc  cafii , per  Ofiiciarios  j 
vd  Jufticiarios  cpijcopaks , 
pænafivc  mulcla  apponi  non 
ddjct  ncque  pote  fi  , ultra  très 
füUdos  & fcx  denarios  mO’' 
net  ce  prædidæ, 

s"". 

Item  , quod  eau  fa  adul- 
terii , non  potejl  neque  dd^t 
per  curiales  in  diciœ  Civitate  , 
Burgo  , fuburbiis  & manda- 
mento  ipjlus  capi , fieu  arrefi- 
îari , vel  incarcerari , nifi  qui 
in  rebus, . . . fuerit  inventas 

foins hofiiis  clamis  & 

fufpeâi  probabiliter. 


( s } 

6”. 

Item  ^ quod  non  Inqiilra- 
fur  vel  inquiri  debeat  per 
Curiam  , & Curiales  prædic- 
tos  , contra  Cives  & Burgen- 
fes  Valentlæ  , Burgi  & fiibur- 
biorum  ejüfdem  jfuper  aliqui- 
bus  excejjlbus  , vel  criminibus 
defccndentibus  ex  publicis  Ju~ 
diciis  vel  privatis , nijl  contra 
diffamatos  apud  bonos  & gra^ 
ves  ^ Cf  fufpecH  probabiliter , 

& tune Jï  pœnæ  illius  exceffus , 
vel  criminis  non  excedat fum- 
mam  , fexagintorum  folido- 
riim^  non  tradantur  capitulez  ^ 
fed  folum  legantur  illi  5 con- 
tra quemfuerit  inquirendum , 
nec  aliquis  Burgentium  & Ci- 
viumprædiBorum , extra  Civi- 
îatem  aliquo  modo  trahi , vel 
detineri , in  aliquo  cafu  pojjit^ 
nec  etiam  inquiri , cum  prez- 
dicîi  Burgenjibus  & Civibus , 
nec  cum  aliquibus  eorumdem, 

y""- 

Item  , qiiod  ciijlos  carceris 
non  potejî  , nec  débet , nec 
pojjit , nec  debeat  accipere  Cf 
habere  in  quociimque  capta 
jujlè  , pro  tempore  qiio  captus 
fuerit  J niji  dtiodecim  dena- 
rios  monetæ  curribilis  , ni  fl 
ftaret  captus  ^^plus  quam  duos 
menfes  5 Cf  ubi  plus  5 tune 


VL 

Que  la  Juflice,  ni  les  Juf- 
ticiers  fufdits  , ne  peuvent 
informer  contre  les  Citoyens 

Bourgeois  defdires  Vilie  , 
Bourg  5c  lieux  fuburbains, 
fur  ies  excès  ou  délits 
de  droit  public  ou  par- 
ticulier 5 à moins  que  ce  ne 
fût  contre  des  perfonnes 
diffamées  6c  probablement 
fufpe61:es;  6c  dans  ce  cas, 
fl  la  peine  de  l’excès  ou  délit 
n’excede  pas  foixante  fols  , 
ils  doivent  le  faire  fommai- 
rement,  fans  inftruéfion  ex- 
traordinaire 5 & ne  doivent , 
lefdits  Citoyens , en  aucuiî 
cas  5 être  traduits  ou  détenus 
hors  de  la  Ville  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  , 
même  d’inffruftion  ou  d’in- 
formation à laquelle  ils  ne 
font  pas  fujets. 

VIL 

Que  le  géolier  ne  puifTe 
exiger  de  qui  que  ce  foit, 
qui  auroit  été  juilemenc 
arrêté  , que  douze  deniers 
de  monnoie  courante,  pour 
le  temps  de  fa  détention, 
ôc  deux  fols  feulement , n 
elle  étoit  de  plus  de  deux 
mois , ou  quelle  qu’en  foit  la 


( 6 ) 


durée,  aux  plus  longs  ter- 
mes , 6c  rien  abfolument  de 
celui  qui  auroit  été  injuüe- 
nieiu  détenu. 


VIII. 

Que  fl  quelqu’un  forme 
une  addition  de  demande  , 
en  certaine  quantité  , au- 
delà  de  ce  qui  auroit  d’abord 
donné  lieu  à a£Hon  , quoi- 
que le  débiteur  fe  trouve 
obligé , la  Juftice  féculiere 
de  Valence  ne  pourra  exiger 
ni  recevoir  au-delà  d’une 
amende  , de  quelle  façon 
que  la  demande  procède  ou 
foit  dirigée  ^ que  ü les  par- 
ties divifoient  l’obligation  , 
Sc  que  l’aélion  fût  intentée 
pour  plufieurs  femmes  5c  en 
divers  temps , il  ne  feroit 
cependant  payé  qu’une 
amende  pour  toute  la  fom- 
me. 

IX. 

Que  fi  quelqu’un  deman- 
de , dans  ladite  Juftice  , 
qu’une  créance  à lui  due  lui 
foit  adjugée,  la  JiifHce  n’exi- 
gera ni  ne  recevra  aucune 


cxlgatur  ah  eo  duos  foUdos 
tantummodo , &’  non  ultra.  ^ 
etiam  quantocumque  longo 
tempore  , vd  longijjîmo  cap- 
tus  fuiffet , vd  etiam  arrefla- 
tur  J ab  injujîè  verd  capîo  y 
nihil  exigere  vdleat  nequQ 
pojjït, 

8°. 

Item  , quod  cum  aliquis  , 
de  alio  conquæritur , de  certa 
quantitate  , ultra  Jummam 
prædiclam  , de  qua  quœrela 
proponitur  , etlamfi  dehitor 
fit  in  majore  quantitate  ad- 
Jîridus , Curia fecularis  Valen- 
tiæ  , clamam  non  extorquent ^ 
nec  recipiat  quoqiiomodo  , f 
veto  per  partes  & per  diverfa 
tempora  fieret  clamor  de  uno 
débita  , tune  de  fngulis  fum- 
mis  & clamoribus  , clamor 
femel  tantum  , & nonampliùs 
exfolvatur. 


Item  y quod  cum  quls  de 
alio  , in  dida  Curia  conquæ- 
ritur y ut  fibi  fiat  Jujîitia  fui 
debitiy  ipfa  Curia  antequam 
fatisfadum  fucrit  conqueren- 


( y ) 


Èîj  clamam  ullam  exlgat  vcl 
ücclpiat , nf/i  in  dcfechi  cre- 
ditoris  5 folutio  vcl  exccuîio 
îardarctur  , & quod  pro  iino 
debito  plures  chim'X  , quam 
una  non  exigantur  , etiamjî 
plurics  clamosficrct  de  eodem , 
nijî  per  partes  & dlverfa  tem- 
pora^  ut  in  fuprà  & pojleriori 
titiilo  conîinetiir. 


ÎTEM^qiiod  cum  exfuhhaf- 
îatlGnibüs  fejîivis  , fubitis  , 
vel  etiamfraudulentibus^fœpè 
parum  accedat  relfpublicæ  , 
vel  alteri  crediîori  ; ut  non 
multum  dehiîori  depereat  , 
JubhaJlatio  reriim  mobilium 
pub  lice  , & fine  fraude  in 
duohiis  locis  5 vidcUcet  in  pla- 
te a Sancti  Joannls  5 & ad 
Fetram  Valentiæ  , per  decem 
diss  5 & quod  fiubhaftatos  ^ vel 
aliquis  curialis , direciè  vel 
indireefè  , prœdia  non  pojjït 
emere  iillo  modo  , appella- 
tionc  aiitem  Curialis  intelli- 
gunîur  , in  hac  parte  , vfJe- 
Llcet  Officialis  , Index  , vel 
CorreariiLS , Procurator  Fifica- 
Iis  ^ 2 hejüumrhis  , Firmarii , 
feu  Scribiz  Ciiriæ  feciilaris 


amende , que  le  créancier 
n’ait  été  fatisfaic  5 à moins 
qu’il  n’y  eut  faute  de  fa  part, 
pour  ne  s’être  pas  fait  payer, 
ou  n’avoir  pas  exécuté  ^ en 
forte  qu’il  ne  puifie  jamais 
être  pris  qu’une  amende , 
quoique  la  condamnation 
eût  été  plulieurs  fois  pro- 
noncée 5 êc  en  temps  diffé- 
rents , comme  il  eft  porté 
en  l’article  précédent  fui- 
vanr. 

X. 

Que  comme  les  fubhaf 
tarions  trop  fubites , 6c  fou- 
vent  frauduleufes  , ne  rap 
portent  que  peu  de  profit  à 
celui  qui  les  pourfuit , 6c 
moins  encore  au  public  . 
pour  que  le  débiteur  exécuté 
en  reçoive  moins  de  dom 
mage  ^ elles  devront  êtrf 
faites  5 foit  qu’elles  confif 
tent  en  meubles  ou  immeu 
bles,  publiquement  fans 
fraude,  à la  place  de  Saint- 
Jean  , ou  à celle  dite  de  la 
Pierre  , à Valence,  pendant 
l’efpace  de  dix  jours , fans 
qu’aucun  des  JufÜciers , ni 
celui  qui  exécute  , puilfent 
jamais  direéfement  ou  indi- 
reétement , ni  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , ache- 
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ter  des  immeubles  fubhaftés, 
ou  partie  d’iceux^  compre- 
nant fous  le  nom  de  Jufli- 
ciers , en  cette  partie,  l’Of- 
ficial , le  Juge  ou  le  Cour^ 
rier  , le  Procureur  Fifcal , le 
Receveur  , les  Greffiers  ou 
Scribes^  ne  pouvant , l’exé- 
cuteur ou  exploitant , exi- 
ger au-delà  de  fix  deniers 
pour  fon  travail , fur  la  vente 
des  effets  fubhaftés. 

XL 

Que  lorfque  quelqu’un 
demandera  à ladite  Juftice 
la  faille  ou  arreftation  des 
meubles  de  fon  débiteur, 
pour  fureté  de  fa  créance  , 
le  fergent  qui  fera  ladite 
faille  ne  prendra  ni  ne  pourra 
recevoir  , à raifon  d’icelle  6c 
de  la  main  - levée  , que  fix 
deniers  de  monnoie  cou- 
rante, fans  autre  taxe , 
la  Jullice  aucune  amende  , 
à moins  qu’il  n’y  aie  contef- 
îation  à raifon  de  ladite 
failie. 

XII. 

Que  ladite  JuOice  n’a 
accoutumé  ni  ne  doit  rece- 
voir pour  fa  taxe  , dans  au- 
cun cas , au-delà  de  4 fols 
pour  livre , jufqu’à  une  cer- 
taine 


Valentîâ^  & quodfühhajld- 
tor  prœdictus  , non  habeat 
nijî  fcx  dcnarios  , pro  laborè 
fuo  , de  rebus  fubhajlatis. 


- 

ÎI^ 

Quùd  cum  quis  petite  pef 
did:am  Curiam  faifiri , dll- 
qua  bona  fui  debitoris  mobi- 
lia  , aut  fc  moventia  , ut  fibi 
fiat  fatisfactio  , fervkns  qui 
dicîam  faifinam  faciet  ^ non 
percipiat , nec  percipcre  débet , ‘ 
ratione  di^æ  faifinæ  & de- 
faifinœ  , nijï  fcx  dcnarios  , 
monctæ  curribili  pro  tempo- 
ribus  , G Curia  ipfa  nullam 
clamam  percipcre  débet , indè^ 
nifi  ratione  diaæ  faifinœ  , 
Curiœ  clamœ  fuerit  expofitœ^ 


Item  , quod  dicla  Curia  I 
non  confuevit  percipcre  , wœc 
percipcre  débet , ratione  cla- 
mœ , ipfi  Curiœ  irnpofitœ  , nifi 
quatuor  folidos  pro  libra , 
. ufque 


^ s 

Xifque  ad  certam  quanlltaum , 
non  afcendcndo  , ultra  fum- 
mam  fcxagintarum  folido- 
Tum  , quantocumque  fit  mag- 
na dcbiti quantitas  , & de  hoc 
debet  mérité  ejfie  contenta , pro 
notarii  videlicet ficriptura , po- 
fita  in  chartulario  Curiæ  , vel 
■pro  hahendo  Conjïlio  & de- 
creîo  interponsndo  ^nec  clama 
ch  aliquo  accipiaîur  , nec  re- 
dpi  pofiit  , nec  débet  , nifii  à 
débitore  ^ de  hoc  tantum  in 
quo  , in  verhate  probahitur 


ÏteM  , quod  cum  quîs  ex- 
tommunicatas  exifitis  , vel 
extiteris^per  Officialem  Va- 
lentice  , libéré  quantum'  ad 
elam.orem  , Cuiriæ  fiecularis  , 
prout  de  jure  fuerit  ^ahfiolva- 
îur  ^ & abfiolvi  debet  ^ ahfique 
clamez  aliquæ  , propter  hoc 
Curiez  fieculari  perfiolvendœ  ^ 
quantocumque  tempore  in  ex- 
communie atione  extiterit , & 
ctiam  per  Correariam  , vel 
■prædicîam  Curiamfecularem  » 
monitus  vel  comipulfus  ^ quod 
ad  communionem  Jlddium. 
revertaîur. 

14\ 

Item,  quod  cum  aliquis 
homo  5 dicîa.  Civitatis , Burgi 


) 

taine  fomme , fans  aller  aü- 
delà  de  foixante  fols  , quel 
que  foit  le  montant  de  la 
créance  demandée  ; que 
cela  doit  fuffire  , tant  pour 
le  travail  du  Notaire  qui 
tient  le  regifrre  de  la  Juf^icëÿ 
que  pour  honoraire  de  Ja 
délibération  6c  interpohtion 
de  décret,  fans  que  ladite 
taxe  puifTe  être  reçue  d’au- 
tre que  du  débiteur , fute 
vanc  la  vérification  & liqui- 
dation hneeres  de  ce  qu’il 
doitô 

XIIL  « 

QuEloffque  quelqu’un 
feroit  ou  auroit  été  excoin« 
munié  par  l’Officiai  de  Va- 
lence , il  foit  abfous , comme 
il  doit  l’être  de  droit,  fans 
taxe  de  la  Juftice  féculiere^ 
quelque  temps  qu’aie  duré 
fon  excommunication  , 6c 
quoique  le  Courrier , ou  la- 
dite Juflice  feculiere  l’euffenî: 
averti , ou  forcé  de  rentrer 
dans  la  communion  des  fide= 
les. 


XÎV. 

Que  il  quelque  Citoyen 
de  ladite  Ville , Bourg  6c 
-B 


X 


( I 

lieux  fiiburbaîns  décédoit , 
après  avoir  fait  teflamenr, 
dans  lequel  il  aiiroit  nommé 
des  exécureurs  de  fes  volon- 
tés , ils  ne  fauroienr  être 
empêchés  de  remplir  libre- 
ment leurs  fonéHons , ni  les 
biens  être  appliqués  à d’au- 
tres ufages , ni  être  tranfmis, 
que  par  celui  que  le  Tefla- 
teur  en  auroit  chargé. 

XV. 

Que  le  Scelleur  épîfco- 
pai  ne  puilTe  exiger  & rece- 
voir plus  dë  douze  deniers 
de  monnoie  courante,  pour 
le  fceau  de  quelque  appel- 
lation ou  procuration  que 
ce  foir. 

XVL 

Que  de  quelque  appofi- 
îion  de  fceliés  qu’il  s’agiiFe 
fur  teftament  , la  Juflice  , 
ou  le  Scelleur,  ne  puiiTeja- 
mais  prendre  ou  exiger  au- 
delà  de  cent  fols , monnoie 
courante , 6c.  moins,  comme 
foixante  , cinquante  ou  qua- 
rante , fi  l’hérédité  fe  trouve 
de  moindre  valeur  de  mille 
francs  ^ ce  qui  fera  à l’ave- 
nir invariablement  obfervé. 


o)  ^ 

ac  fuburhiorum  ejufdem  , de- 
cedit  condito  per  eum  tejla- 
mento  , in  quo  executoresfecitj 
per  quos  prœcepit  voluntatem ^ 
fuam  executioni  mandarl  , 
permiîti  debenî  execiitores 
libéré  oficio  fuo  fiingiy 
nec  bonœ^  ad  alios  ufiis^nec 
peralium^  quam  Tejîator  dif- 
pofuerit  y debent  transferri. 


15“. 

Item  , quod  pro  figilla- 
tione  unius  appellàîionis  y vel 
prociirationis  , non  nijî  duo- 
decim  denarios  cd  plus  diciœ, 
monetœ  , Sigillifve  epijcopi  , 
accipere  potejî , neque  dehet, 

16". 

Item  , quod  de  tejîamento 
& figillis  appojiîis  in  eifdcm  ^ 
non  confuevit  neque  dehet 
Curia,  feu  Sigillifve  prœdic- 
tus ^cujufeumque  valoris  hœre- 
ditas  exijlat , habere  vel  exi- 
gere  , ultra  centum  folido  mo- 
netæ  currihilis  , & f minoris 
valoris  mille  librarum  exti- 
terh^fecundum  valorem  ipfiuSj 
fexaginta  , quinquaginta  , 
quadraginta  ^ ^ fiQ  defeenz 


( îï  )’ 


ienâo  , contentas  e[fe  débet , 
& contenta  , & /7c  ddneeps 
perpetud  obfervemr. 


Item  ^ quod  omnes  0^- 
clarii  qui  nunc  funt  j & pro 
tempore  fuerint , in  civitate 
prædicia  , jurent  per  faneïa 
Del  Evangelia  , & qullibet 
eorum  in  fua  creatione  , hoc 
idem  tenenîiir  facere  &jurare  y 
quod  prædicias  franchejias  , 
libertdtes  y ufus  & confuetii- 
dines  Civitaiisy  Burgiydc  fub- 
urbiorum  , eifdem  Civibus 
& Burgsnjibiis  , eufeodiant  & 
fervabunt  y G*  ciijîodirifacianî 
& fervari  , quandiu  fuerint 
in  Oficioybj  antequam prafti- 
terint  facramentiim  , non  pof- 
fint  fuum  Officium  exercercy 
quod  fi  fecerinî  , quidquid  , 
egerint  in  oficio  , vel  extra- 
judiciumy  milliLiSjit  momentiy 
nijï  in  defeclu  dicîomm  Ci- 
viuni  y eos  non  requirentium 
effet  y quod  per  diclo s O fficia- 
les juramenturn  pradicîum  y 
minime  prajlaretur. 


ir. 

Item  y quod  plus  ultra  y 


XVIL 

Que  tous  les  Officiers 
a£l:uels  y ou  qui  feront  à i’a- 
venirétabiis  dans  laditeVille, 
jurent  fur  les  faints  Evan- 
giles , R chacun  deux,  à 
leur  inflituîion,  foit  tenu  de 
jurer  y aux  Citoyens  5c  Bour- 
geois , qu’ils  garderont  5C 
obferveront , -feront  garder 
&obferveries  libertés  ^ufa- 
ges  Ac  coutumes  defdlres  Vil- 
les , Bourgs  ôc  lieux  fubiir- 
bains,  pendant  tout  le  temps 
qu’ils  tiendront  office,  fans 
qu’ils  puillent  en  remplir  les 
foncl:ions  avant  d’avoir  prêté 
ledit  ferment^  ou  ce  dont  ils 
pourroient  fe  mêler  5c  vou- 
droient  régir  en  leur  qualité, 
même  hors  jugement,  feroit 
regardé  comme  non  advenu, 
Ac  ne  produiroit  aucun  effier, 
à moins  que  ce  ne  fût  par  la 
faute  ou  défaut  defdits  Ci- 
toyens, qui  ne  les  auroient 
pas  requis,  que  le  ferment 
defdits  Officiers  n’auroit  pas 
été  prêté. 

XVÎIL 


Qu’il  efl  déplus  de  telle 
Bij 


( 

coutume  Sc  de  tel  ancien 
ufage,  qu’il  n’exifle  pas  de 
v^^^jgeoii  fouvenircontraire^ 
q.  j Citoyens , Bourgeois 
dütres , de  quelque  état 
qu’ils  foient  , puiiTent  être 
obligés  au  paiement  d’au- 
cune leyde,  en  achetant, 
ou  autre  , foit  péage  dans 
là  ville  de  Vaîence« 


XIX, 

Qü’lls  ne  foient  fujets  à 
aucune  taille  ou  droit  de 
corvée  , ou  courfe , foit  en 
grande  route  ou  de  traverfe , 
8c  qu’aucun  autre  tribut, fub- 
fîde  5 colleéle  ou  exacHon 
ne  puiflent  ni  ne  doivent  leur 
être  impofés. 

XX. 

Qu’îls  ne  puifîent  être 
obligés  à aucune  garde  des 
portes,  tours  ou  murailles , 
ou  à quelques  patrouilles  , 
foit  de  nuit , foit  de  jour  , 
hors  le  cas  de  périlimminent, 
d’invafîon  ou  d’attaque  de 
îa  part  d’ennemis , quand  ^ 
de  la  maniéré  qu’il  fera  trou- 
vé convenable  parleurs  Syn- 
dics 6c  Gonfeillers, 


Il  ) 

hœc  confuetudo  efl , in  clvU 
tate  Vnlentinen/l  y Burgo  & 
fuburhiis  ejufdem  , & ufus 
longævus , à tanto  temporc 
ohfcrvatur , quod  in  contra- 
rlum  msmorla  hominum  non 
exijiiî  , qnod  nullus  Civium  , 
Burgcntiiim  & Habitantium 
ejufdem  , teneatur  ad  folutio^ 
■nem  allcujus  Icydæ  , emendo , 
neque  alicujiis  vecilgalls  ^five 
pedagiiy  in  civitate  Valent^ 
nenji. 

190. 

Item  , quod  millœ  tallice-i^ 
angariæ , vel  parangariæ  ^feu 
aliud  trlbutum  , vd  fubfi- 
diurn  , quandocumque  eis  im- 
poni  poterit , ncc  débet , vel 
ciUa  quævis  collecta  feu  exac- 
tion 

Item  , quod  non  poffunt , 
neaiie  debent  cofi  , ad  ali- 
quam  porîarum  euflodiam  , 
murorum  , caftrorum  , vcl 
alias  exeuhias  nocîurnas  j/ïve 
diurnas]  nïji  imminenti  péri- 
culo  invafîonis  ^ vel  oppreffio- 
nis  inimicorum  jdum  & quan^^ 
do  Syndicis  , & Conflliariis 
ejufdem  Univerfiîatis  , hoc 
vldeaturcxpediensfivc  ncceffe. 


l ^3  ) 


XXL 
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JxFnî,  qiiod  clavcs  porta- 
rum  dicîa  Clviîatis^  ejî  Biirgl 
ejufdem  , pro  quæcumque  eau- 
fa  , vd  occajionc  , non  debent 
nec  confaeverunt  ah  eifdem 
auferri  ^ fed  illarum  habers 
cujlodiam  inconciifsè  , cum 
libéra  facultaîe  claudendi  & 
aperiendi  ipfas  portas  , dum 
& quando  illis  videhiîiir  , vel 
Deputandos  idoncos  , aperiri 
& daiidi  fadendi , ad  ip fo- 
rum fiieriî  libitum  volunîatis , 
nijî  non  contingeret  in  dicta 
Civitate^perfonaliter  inîerejfèy 
quæ  cafu^  ipfi  Cives  & Habi- 
tantes  tenehuntur  , nobis  in- 
continenti  in  dicta  Civitate 
applicatis  , dictas  d.aves  por- 
tare  , ad  difponcndum  prout 
nobis  placuerit. 


Item^  quod  confaevltfuljfe 
& ejfeiiberum  cuique  Civiumy 
Biirgemium  & Habitantium 
prædidorum^qiiûtciimquepræ- 
dia  riiftica  , & urhanæ  , & 
alias  quafeumque  res  inirno" 
hilias  ^ nullis  ejufdem  de  qui- 
bus  moventur  , feu  tenentur 
diredo  dominio  , licentia  feu 
confenfu  requifïtis  , vd  expec- 
îatis  J vendere  & permutare  j 


Que  les  clefs  des  portes 
de  ladite  Ville  du  Bourg» 
lès-icelîe,  ne  pourront  , fui- 
vant  l’ufage  6c  pofleiTion  , 
leur  être  ôtées , pour  quel- 
que caiife  ou  occafion  que 
ce  foit;  non-plus  que  la  libre 
faculté  de  faire  fermer 
ouvrir  lefdites  portes  par 
ceux  qui  y feront  par  eux 
commis,  à moins  de  notre 
perfonnelle  5c  aéèuelle  pré- 
fence  en  ladite  Ville  ; au- 
quel cas  lefdits  Citoyens  ôC 
habitants  feront  tenus  de 
nous  les  remettre  ÔC  appor- 
ter fur-le*champ  , pour  en 
difpofer  comme  il  nou« 
plaira. 


XXIL 

Qu’il  efl  libre  à chacun 
des  Citoyens  êC  Habitants 
fu fd i ts  , d’acheter  ou  échan- 
ger toutes  pofTeflions  rura- 
les ou  autres,  fans  en  de- 
mander ni  attendre  licence 
ou  confentement  de  ceux 
donteiies  relevent , ou  dans 
la  direâ:e  defquels  îefdîrs 
biens  feroient  fitués  ; fans 
que,  pour  cette  caufe,où  au» 
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cun  délai  de  paiement  du 
cens  ou  rente  , lefdires  pof- 
fefîions  puilfent  encourir  la 
peine  du  Commis,  ni  jamais , 
pour  queîqu’autre  caufe  que 
ce  foit  9 le  domaine  utile 
être  réuni  au  direâ: , le  Sei- 
gneur n’ayant  à demander 
que  le  paiement  de  la  cenfe 
ordinaire , ou  de  la  penlion 
qui  feroit  due. 


XXIÎL 

Qu’îLn’eftdû  ni  ne  peut 
être  demandé  de  lods  que 
par  aliénation  faite  en  con- 
trat de  vente  ou  d’échange, 
mais  feulement  en  ce  cas  j 
de  la  plus  forte  valeur  ou 
fuppîément  de  prix , s’il  a 
lieu,  de  la  chofe  échangée^ 
de  quoi  il  n’eH:  accoutumé 
d’être  exigé  qu’un  gros  par 
florin  du  prix  de  l’immeuble 
aliéné  , à moins  qu’ils  ne 
foient  dans  la  direélre  des 
Eglifes  ou  autres  qui  ont  des 
baiîes , ou  ont  accoutumé 
d’en  avoir , auxquels  on  paye 
un  gros  5c  demi. 

XXIV. 

Que  le  Courrier,  ou  qiieî- 
qu’autre  Officier  que  ce  foit , 


nec  propterea^ac  minufque 
prout  qiiæcumque  ahJUnen- 
tiam  ^fcu  quamcumque  ceffa- 
tionem  temporis  , à folutione 
pen/îonis  y Jîve  canonis  ^ ali- 
qualiur  res  ipfas  ïn  commif- 
fum  caderc  ; vel  alias  utile 
dominium  , cum  directo  con* 
folidari  non  pojjlt  neque  de- 
beat^  fed  ipfe  Dominus  , di- 
reclo  fuo  dominio  dari  folito  , 
& débita  pcnjlone  contente - 
tur. 


Item  ^ quod  in  nullâ  aile- 
natione  debetur  , nec  exigi 
confuevit  laudimium  , nijî 
in  contraclu  venditionis  , vel 
etiam  permutationis  , de  ma- 
jore valore  rei  permutatæ  , 
ex  quitus  exigi  confuevit^  unus 
groffus  pro  quolibet  flo reno  ^ 
prctii  convenu  rei  alienatœ  , 
nijî  de  direcîo  Ecclejiarum 
dominio  , & aliorum  quiba- 
julos  hahent , & habere  con^ 
fueverunt , moveantiir  domi- 
nio , quitus  dari  confuevit  , 
cum  groffus  eum  dimidio  y pro 
laudimio  jam  diclo. 


Item  , quod  Correarius , 
vel  alii  quicumquc  Officiariiy 


( 

txcuhlas.  nocturnas  exercenta 
in  eâdem  Civitate  , non  de- 
hsdnt  alicujus  Civium  domum 
ingredl , pro  quacumqiie  oc- 
cajlonc  jive  caufa  ; nijl  vehe- 
mens  fufpicio  , & famæ  pro- 
habiliter  laboraret , quod  ex- 
cejfus , vel  forefaclam  perpe- 
traretur  in  domo  ilia , vel 
nialefacïores  receptarenîur, 

25^ 

ÎTEM  J quod  quotiefeum que 
de  negoîiis  communibus^ 
dem  Civiîatis ^eft  îraciandum^ 
congregari  & convenire  pof- 
fiint  in  domo  commuai  ejuf- 
dem  Civitaîls , vel  alibi , de 
Civïbus  Burgenflbus  & habi- 
îatoribus  , ufque  ad  numerum 
quater-viginîi , eîiamfi  pluri- 
hiis  vicibus  , ac  fréquenter  , 
ac  diverfœ  perfonœ  eorumdem^ 
in  diverfis  congregationibus  , 
hujufmodi  fuccejjîvè  conve- 
rsant ^ & ibidem , libéré  trac- 
tare  de  eifdem  negotiis , & 
difponere  prout  videbitiir  op- 
portunem , fine  Domini  licen- 
tiifivcl  aucîoritaîe  ù potentia^ 
Curialiamfive  J u fticia  rioru  m. 
26^. 

Item  ^ quod  dum  creatione 
SyndicoYuui  tradatur  ^ illi 
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faifant  patrouille  nocturne 
dans  la  ville,  ne  puilTe  , en 
quelque  occailon  ÔC  pour 
quelque  caufe  que  ce  foir, en- 
trer dans  la  maifon  d’aucun 
Citoyen  , à moins  qu’il  n’y 
eût  foupçon  violent  6c  bruit 
public  qu’il  s’y  commet  dans 
- i’inllant  quelqu’excès  ou  for- 
fait, ou  que  des  malfaiteurs 
n’y  eulTent  pris  retraite. 

XXV. 

Que  toutes  les  fois  qu’ii 
y aura  des  affaires  commu- 
nes de  ladite  Ville  à traiter, 
les  Citoyens , Bourgeois  6c 
habitants  pourront  êrreman- 
dés  ÔC  fe  rendre  à l’Hôtel- 
de-ville  ou  ailleurs,  jurqu’au 
nombre  de  quatre-vingt  , 
quoique  ces  affemblées  aient 
lieu  à plufieurs  reprifes  , fré- 
quemment, 6c  qu’elles  foient 
fucceflivemenc  compofées 
de  différentes  perfonnes  def 
dits  Citoyens , 6c  là  , traiter 
defdites  affaires,  comme  il 
paroîtra  bon  être  , fans  li- 
cence , autorité  ou  puîffance 
d’aucuns  fupérieurs  ou  Juf- 
ticiers. 

XXVL 

Qu’a  réîeétîon  ou  créa- 
tion des  nouveaux  Syndics , 


CCU5C  (^uî  6XGrc60t  dsris  Îô  ^j^ul  pfo  finis  S^nciicûtus  cxct^ 
moment  ôc  fortent  fur-Ie>  cent  Officium  ^ confuevcrunt 
champ  de  charge  , ont  ac-  Ulosqulindè  eliguntur^novos 
coutumé  d’inftituer  ou  inf-  Syndicos  , Confiliarios  , Se- 
taller  les  Officiers  nouvel-  cretarios  G*  mandatores  no- 
lement  élus , Syndics,  Con-  minare. 
feillers , Secret-aires  ôc  Man- 


coutürhé  de,  recevoir  exi-  jura , obventiones  quæcumque 
^r  'tous  les  droits , rentes  ejufdem  univerfitaiis  ^ exigere 
5c  profils  ou  fecours  de’Ja  & adminijlrare  confueverunt 
Communauté,  ÔC  de  rendre  ipfi  fyndici , quorum  admi- 
compte  , en  fortant  d’office  , nijîradonis  tempore  jinite.  ydc 
aux  Auditeurs  que  leur  don-  gcjîis  computamredderc  çndi- 
neront  les  Syndics  actuels  toribiis^  qiios  Syndkif/o  ’tcm- 
^ les  Confeillers  delà  Ville,  ,pore habeÿenonfiîtverunt,Jum 
qui  feront  maîtres  d' ente  ad.  > ^Mohfiiiô'  tamsn  Confiliomm 
dre  6c  clorre  ledit  compte  ejufdem  Univerfitaîis ^ eligen- 
par  eux-mêmes,  ou  par  dé-  di  , vel  per  fe  audiendi^  con- 
purés  , qu’infiituera  notre  kiudendij&  chiudcndi llberam 
Sénéchal  ou  foh  Lieutenant^  'concedimusfacultatemppjîta^ 


deurs. 

XXVÎL 

Que  les  Syndics  ont  se- 


au Siège" dè  Valence. 


jnen  Cives  tenehuntur^  redderc 
computum  de  dicîis  Colle ciis  , 
provifo  quod  ipfi  Cives^fieu  eo- 
tum  Syndici  nominabunt  Au- 
ditores  cornputi  hujufmodi , 
quQS  deputabit  Seneficallus 
nojîerjfieu  cjus  Locum  tenent 
in  fiede  Vakntinenfit 


XXVIÏL 


28”. 
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Item  , qnod  cum  aliquls 
tx  (liais  Civibiis  & Incolis 
vlam  ins^rcdhar  univerfœ  car- 
nis  \ & pupillos  jeu  infra  pu- 
hertatis  cciatem , rclinquat  hæ- 
rcdes , fiiccejfores , ciuî  etiani 
majores  ^ (lui  inventarium  fa- 
cerc  velint  de  bonis  fihi  rc- 
I iicîis  5 ipjï  hceredes^  vel  eonim 
parentes  , five  amici , eligere 
poffhnî  Judicern  ValenticB  , 
pro  îütelæ  & curæ  daîione  , 
O*  aids  incumbcnîibus  decre- 
îis  ^ nec  non  unum  ex  Nota- 
nis  • ipfias  Civitatis  , quem 
eligere  voluerint , cui  Judex 
co.mniitteî  inventarium  con- 
ficiendum  ^ & permittet  îute~ 
lam  & curam  per  eum  reci- 
pcrc  , fdvis  juribus  Curi(Z  pro 
jigillatione  honoriim  , quct  fit 
ex  O^xio  ejufdcm* 


Îtem^  quod  falétarli  , 
habere  confueverunt  Magif- 
îros  O^aii , limitatione  infra 
qhds  ^ falveiidi  confuevit , in 
quibiis  & aliis  hiijufmodi  ccr- 
nentihus  negotiiim  , confue- 
tiido  antiques  , & continentiæ 
îranfaclionis  fuper  hoc  inter 
ebfdcm  ^ & Epifcopos  Vakn- 
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XXVIII. 

Qu’au  cas  de  décès  de 
quelque  Citoyen  laillant 
pour  Tes  héritiers  des  enfants 
pupilles  ou  autres  , qui  au- 
roient  intérêt  de  conllarer 
la  portée  des  biens  par  in- 
ventaire , ils  puillent , ou 
leurs  parents  ou  leurs  amis, 
choiur  pour  la  confeétlon 
d’icelui , délation  de  tutelle  , 
curatelle,  ou  autres  forma- 
lités échéantes , foit  le  Juge 
do  Valence  , ou  tel  d’entre 
les  Notaires , auquel  ils  au- 
roient  confiance  , que  le  Juge 
commettra  audit  inventaire , 
avec  permiiïlon  d’ordonner 
la  tutelle  ou  curatelle  , en 
payant  à la  Courrerie  les 
droits  d’appofirion  de  fcellés 
fur  les  biens  effets  , qui 
auroit  pu  être  faire  de  l’ofiice 
du  Juge. 

XXIX. 

Que  les  Marchands  de 
fel  ont  accoutumé  d’établir 
des  Débitants , 6c  un  efpace 
déîigné  pour  la  vente  de 
cette  provifion  ^ fur  lequel 
négoce  cC  fes  circonfiances 
les  anciens  ufages.âc  les  clan- 
fes  de  la  tranfaélion  inter- 
venue entre  les  Citoyens  6c 


? in  _ ' 

les  Evêques  de  Valence  , tiœ  habitæ  , înîegralker  con* 
doivent  être  intégralement  ferventur  iilœfœ» 
obfervées, 

XXX.  5oX 


Que  de  plus,  lefdirs  Ci- 
toyens 5c  Habirancs  pui-ilent 
fe  prévaloir  de  tous  les  ufa- 
geÿ  , coutumes  , francliifes 
5c  libertés  de  notre  pays  de 
Dauphiné. 

XXXL 

Qu’ils  puilTent , comme 
il  en  avoir  été  ulé  avanr  que 
nos  Officiers  y rniiTent  em- 
pêchement 5 exiger  de  tous 
les  Marchands  qui  paffe- 
roient  fur  leur  territoire , 
d’oiV  qu’ils  viennent  où 
qu’ils  aillent  , un  droit  de 
fortie  fur  les  rnarchandifes 
6c  denrées  qu’ils  expioire- 
roient , dans  la  forme  5c  ma- 
niéré qu’ils  l’ont  toujours 
perçu  , ôc  nonobhant  la  cef- 
fation  qui  a eu  Heu  , renou- 
vellant  ledit  indiét  par  ces 
préfentes,  ou  l’accordant  de 
nouveau  auxdits  Citoyens  , 
qui  en  com prendront  le 
montant  on  produit  dans 
les  comptes  qui  feront  reii-^ 
dus  , comme  ü a été  ci; 
deffus  preferit. 


ÏTEM  , qiiod  bonis  iij%us  , 
confiictiidinibm  ^ franchefiis  , 
& lïbertatibus  , quitus  gau- 
dent  ù litimîiLY  ^ ceîeri  patriiZ 
noftrœ  Ddphinaîus  , Cives  ^ 
Incolæ  & Uabkanîes , vræ. 
dicti  5 uîi  & gaudere  pojjînt^ 


Item,  quod  prout  aclenùs 
a^iietiLm  traî  ^ anîequam  per 
nojtros  Officiarios privarentur^ 
exige re  poffinî  & valeant  ipjl 
Cives  , in  quibiifcumque  Mer- 
catoribus^  undeciimque  Ij  quo- 
eumque  per  ter  ram  progredien- 
tibiis  , tribuîum  exkus  , de 
quibiifcumque  mercibiis  , & 
denariatis  quas  à Civiîaîe 
extrahent , modio  & forma  , 
qiiibiLS  alias  ut  prœfertur^  ujl 
faerint  , nonohfiante  priva- 
îione  prædicia , ipfum  indic- 
îiirn  per  prœfenîes  renovando , 
& de  novo  concedendo , reâ- 
dendo  computum  uî  fupra 
reddendum. 
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XXXîî. 


Item,  quod  fuhjïdla  , fïve 
indiciel  qiiœcumqus  ah  eis 
impoflta  , eorumque  impojï- 
îLonem  hajiifmodl , approba- 
mus  & confirmamus , dantes 
eifdern  & concedenîes  , libe- 
ram  faculîatzm  & auclorlîa- 
tatzm  ilia  difpomndi  repo- 
nendi^  mumzndi  fj  aii'^cndi  ^ 
îotles  quoties  illis  expcdizns 
vidsbitur  & opponunum  , pro 
illis  applicandis  in  fiipporta- 
tionibus  onemm  incurnbenîi- 
hiLS , & ncczjjanorum  Reipu- 
blicœ  , ôjufdem  Civil atis  , Cf 
non  aliis , nonobjîantc  , quod 
ad  îemptis  repzriantar  conce  ffli 
ejjc  , vd  aclu  contrario  quo- 
cumque. 


ÎTEM  , quod  in  protocolis ^ 
imbremauiris  , & aliis  ferip- 
turis  Notariorum  publicoriim 
dicf.'£  Civitatis  , pofl,  illorum 
obhum  , nullus  Forenfis  , in 
Civiîate  conîinuo  non  refi^ 
dens , nullatenàs  fubrogetur  , 
vd.  eoriim  grojjurio  depulctur , 
nec  allqua  protocola  , vd  alla 
feriptura  , alicujus  Notarü rcfl- 
dentisin  ipJàCivitatc  dcfuncH, 
abeadem  per  quemciun  jue  ex~ 
trcihantur  y fed  fubro^andi  de 


Que  nous  approuvons  Sc 
confirmons  tous  indidls  ou 
fubfides  que  lefdirs  Citoyens 
fe  feroieot  impofés  , leur 
accordant  la  libre  faculté  bC 
toute  autorité  d’en  difpo- 
fer , de  les  remettre  , ies 
dlrniouer  eu  augmenter 
toutes  les  fois  qu’ils  le  trou- 
veront néceiCrire , pour  ea 
appliquer  le  produit  à la 
fupportation  des  choses 
communes  de  la  Cité,  non 
autrement^  & ce  , quoique 
iefdites  importions  ne  pa- 
rulTent  avoir  été  accordées 
que  pour  un  temps  limité, 

malgré  toute  autre  claufe 
ou  adfe  qui  y dérogeroit. 

XXXIII. 

Qu’aucuns  protocoles , 
notes  , recueils  ou  autres 
écritures  des  Notaires  pu- 
blics de  ladite  Ville  , ne 
puürent,  après  leur  décès., 
être  confiés  à quel  étranger 
que  ce  foit , qui  n’y  établi- 
roit  pas  une  continuelle  ôC 
efFedlive  réfidence  , 5c  qu’ea 
un  mot  lefdirs  protocoles  5c 
autres  écritures  ne  foient 
confervées,  extraites  ou  dé- 
pofées  3 que  fous  le  ferment 
C ij 


f 
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à prêter  par  celui  qui  fera 
fubrogé  à l’exercice  vacant, 
de  ne  pas  les  déplacer, 

XXXIV. 

Nous  accordons , voulons 
Sc  ordonnons  de  plus , en 
faveur  defdirs  Citoyens , qu’il 
foit  établi  à Valence  deux 
Foires  publiques  par  an  -, 
l’une  le  premier  Juillet,  6c 
l’anîre  îe  lendemain  de  la 
Purification  , ÔC  qu’elles 
forent  fibres  , frandies 
exemptes  de  tous  fublides 
autres  preilatioas, 

XXXV. 

Que  tout  Marchand  ou 
Voiturier  de  Tel , fur  le  fleuve 
du  Rhône, foit  tenu  de  payer, 
en  arrêtant  fes  bateaux  aux 
murs  de  ladite  Ville  ou  ail- 
leurs , comme  il  en  a été  ufé 
de  toute  ancienneté  , un 
droit  de  péage  , appelle  fef 
terage  , qui  fera  perçu  à 
notre  profit , tant  que  lefidics 
Citoyens  de  Valence  joui- 
ront du  droit  de  fortie  de 
toutes  les  marchandifes,  que 
nous  leur  avons  accordé  ^ 
que , dans  le  cas  auquel  nous 
trouverions  à propos  de  le 
révoquer,  nous  voulons  que 


20  J 

non  fubtrahendo  , in  fiiâ  fü-- 
hrogatiom  prœjlarc  debcant 
juramcntum, 

34°- 

Item  , concedlmus  elfde^m 
Civibus  , volumufque  & 
îuimus  5 ut  de  cetera , nundlnæ 
publicæ , teneantur  feu  exer^ 
ceanîur  ^ bis  in  quolibet  anno  , 
fcilicet  primât  Julii  & je- 
ciinda  in  craftmâ  die  Puri^ 
ficationis  Bcdtœ.  Mariez  , quœ 
à quibus  ids  fühfidiis  franchæ 
Ù liber œ fint , & immunes  , 
ahfque  alicujus  cxà^cioiiis 
præfaîione, 

3 5”. 

Item  y quod  quicumqiie 
Mercator  , vel  Salveliens  ^ per 
flumen  Rhodani  , vel  vehi 
fdciens , applicando  navigia 
mûris  ejuflem  Civltatis  , G* 
alibi  ut  ab  anîiquo  confiez 
tiim  eft , folvcre  débet , & te- 
neîiir  , jus  fivc  pedagium  , 
quod  fejleragium  appellaîur  j 
& nobis  5 & noftris  remancat , 
durante  tempore^  quo  ipfi  Ci- 
ves tenuerint  Cf  hahuerint  exi- 
îum  , omnium  mercantiarum  , 
eifdem  Civibus  per  nos  con- 
ceffum  ^ Cf  cafu  quo  revocare- 
mus  dicîum  exiîum  ^ volumus 
fejlaragium  fiipradidum , eif 


( 

àzm  Civihm  remancrc  , Ù 
penliîcrc  prout  antè. 


Item  jqucBciimque  ddiBa , 
exceO'us  , & forefacîa  , offen- 
fas  6*  crimina  ^ ufqus  adhiic 
quoliheîcu nique  , ubicumque 
per  V'p}s  Cives  & Bahkaîo- 
res  5 vel  quemvis  ip forum  , 
perpetrata  , vel  ftbi  impofiîa  , 
de  quihus  correctio  vel  cogni- 
tio  iiobis  J vel  Officiariis  nof- 
îris  , perti  icret  vel  eîiam  lis 
jiiota  foret , vel  moveri  pojfeî , 
quandocumque  , coram  ali- 
quitus  noflris  Officiariis  ordl- 
nariisj  vel  CommijTarlis^  etiani 
qiLiicumopie  auccoriîate  , vel 
aliter  Depiitatis  , favore  & 
conlemplaüone  recognidoms , 
& fuperioritatis  , ejiifdem  Ci- 
Vîtath  , per  nos  , hac  die , bé- 
nigne fiifceptre  , aboliùmus  , 
& aholemus  omnino  , per 
praefentes^  eifdem  Civibus  ^ & 
cidcumque  eoriim  qiios  con- 
venit pepcrcimiis , quictavimus 
& remiîdmus  omnem  offen- 
fam^  atque  pœnam  & cmen- 
darn  corporalem , criminalem 
& civilem  , nobis  horum  occa- 
(lone  , vel  alteri  nomine  nof- 

^ J 

îro  débitas  5 0 fp celantes  3 aec 
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le  rufdit  droit  de  feftersgs 
leur  Toit  rendu  , leur  de- 
meure & leur  appartienne  ^ 
comme  auparavant. 

XXXVÎ. 

Que  tous  les  délits,  excèsj 
forfaits , Oïfenfes  crimes , 
dont  aucun  defdits  Citoyens 

Habitants  feroient  accu- 
fés  pardevant  nos  Officiers, 
ou  pourroi:  l’êrre  par  quel- 
c|u’efpece  de  pouriuite  ou 
d’autorité  que  ce  foit , foient 
abolis , comme  nous  les  abo- 
iifibns  par  les  préfentes,  ea 
faveur  5c  contemplation  de 
la  foumiffion  de  ladite  Cité, 
à notre  obéiiTance  fo-u- 
veraineté  ^ pardonnant,  quit- 
tant 5c  remettant  auxdlts 
Citoyens  Sc  à ceux  d’en- 
tr’eux  qifil  écherroit , toute 
OiTenfe  , peine  amende 
corporelle  , criminelle  ci^ 
vile  , nous  concernant  , ou 
autres  en  notre  nom  ; en- 
femble  toutes  peines  taxes 
prononcées  ou  à prononcer , 
qui  pourroient  avoir  été,  juT- 
qu’à  ce  jour,  incourues  à tels 
égards.  Ordonnons  en  con- 
féquence  que  tous  Procès 
fur  pareils  faits  foient  abo- 
lis , comme  nous  les  abo- 
liiïbns  ; impofant  fur  eux  bC 


( 

les  caufes  qui  les  Guroient 
excités , filence  perpétuel  à 
tous  Officiers  & Coîiimif- 
faires  5 quels  qu’ils  foient. 


XXXVIL 

Que  fi  quelqu’un  cnfrai- 
gnoit  lefdits  Privilèges  8-C 
Libertés  5 ou  atrenîoic  à au- 
cun d’iceux  , il  encourroit 
fur  - le  - champ  la  peine  de 
cinquante  marcs  d’argent  ; 
moitié  à nous  applicable  , 
l’autre  moitié  à h partie 
dénonçante  ou  injuriée. 


XXXVIÎI. 

Qu’aucun  defdits  Citoyens 
^ Habitants  n’a  accoutumé 
ni  ne  doit  être  inquiété  ou 
pourffiîvî , de  quelle  maniéré 
que  ce  foit,  pour  caufe  d’in- 
fraéPon  defdiies  Libertés  ou 
autre  offieofe  , à moins  que 
ce  ne  foir  à la  requête  de 
l’injurié  OU  des  Syodics  pour 
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non  pœnas  quafcumque  , & 
niulcias  dcclaratas , vd  deda- 
randas^  quas  proptersà  , ufqiic 
ad  præfintcm  dieni  , incurre- 
ïiint  ^ vd  commiferunt  i)  qua^ 
Uîercuîiiquc  i mandamus  prou- 
tereà^  quofciimquc  procejfiis  ^ 
fupsr  hoc  fdcîos  aboleri , & 
qiiibufcumque  Ofadariis  & 
Commijfariis  , jilentium  per- 
petiium  5 fuper  hoc  impenen- 

ÎCù. 

s?". 

Item  , quod  quicumque 
contra  prœmijfa  , aut  eonim 
aliqua  , conîrajdcerc  , ddeere  , 
vd  venire  prœfumpferit  ^ £f 
Liber taîes  feu  Privilégia  jam 
dicia , vel  cliqua  ex  cifdem  , 
infringerit . pœnam  quinqua- 
giuîamm  marcarum  argenti , 
nohis  pro  me  dictât  e , bj  parti 
laqa: , pro  alia  applicandam  , 
irreirdfjibiliter  incurrat, 

38“- 

Item  , quod  nulius  5 ex  Ci- 
vibus  bj  llabitantibus  confie- 
vit  5 neque  débet  vexari  aliqua- 
liter  5 nzc  contra  cum  inqidrl  ^ 
nec  procedl  ad  declamtioncni , 
& exacîionem  alicujus  pœnæ  , 
quandocumque  occafione  in~ 
fracüonis  libeitatum  kujuf- 
modi , vd  altcriiLS  offenfa  , 
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nijï  injuriatij  vel  Syndiconim^ 
vice  communkaîis  , denuncia- 
îio  , vd  'querda  precefferit 
débita  , & fi  querdans  malh 
vd  injufcè  conquefhis  fit , fea 
dcnunciavenî  , expenfas  dam- 
na & interefsh  qiiafciimque  ^ 
hiijiis  occajipne  fujlsntas  ^fac- 
îas , pariîer  & inciirfas  ^ rc- 
fuiidere  teneatur  , & intégré 
refiiîiLcrc  querdato Jïve  dcnun- 
cicîto, 

Notum  iglîiir  faclmu s ^ & 
nos  confiderantes  aîtentè , pre- 
ditlonim  Civiiim  , Biirgen- 
fiiim  & Rahiîatorum  , vinu- 
îem  & probitatem  , mérita 
quitus  nohis  ac  Frœdeceffori- 
hns  nojîris , multiplicihus  vir- 
îitojïs  acHbus  placuerunt , & 
îanto  jerventiîis  placerez  ^ po- 
îerunt  infiituriim , qiianto  lar- 
gioribiLS  gradanim  miineri- 
bus  ^ fe  ccnfcrint  à nofzra  cel- 
fitudine  , confolatos  ; eomm- 
que  5 propterea  , fupplicationl 
favorabiliter  innuentes  , uni- 
verfas  & fingulas  Libertates  , 
Îmrnuniîdtes  , Francheflas  , 
Ufus  9 Privilégia  & Obferva- 
îiones  , de  quitus  fiiprt  m.en~ 
îio  hahetiir  , exprejfa^bj  alias 
quajcumqus  , ex  CQfiipQjitio- 
nibus  , îranfacîionihus  , inter 
Ipfos  & Epifcopos  Valentiœ  ^ 
hadeniis  habitis , Ufii  ^ Oè/èr- 
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la  Communauté  , que  pro- 
cede  la  dénonciation  ou  lac- 
tien  ^ 6c  fi  le  plaignant  ou 
le  dénonciateur  fe  trouve 
avoir  mai  ou  injudemenc 
intenté  fa  pourfuire  , qu’ü 
fuccoiîîbe  à tous  dépens , 
dommages  6c  intérêts  de 
celui  contre  lequel  il  auroit 
agi  ou  donné  lieu  d’agir. 

Nous  faiforis  donc  favoîr 
que  5 touchés  de  îa  vertu  , de 
la  probité  & aiures  mérites 
defdits  Citoyens , Bourgeois 
Bc  Flabiîanrs , dont  les  aéles 
multipliés  envers  nos^prédé- 
celTeurs  5c  nous,  ont  dû  nous 
plaire,  Sc  nous  feront  conf- 
îamment  a l’avenir  d’autant 
plus  agréables,  qu’ilsauronc 
plus  de  reirentiment  de  grâ- 
ces, dont  nous  les  honorons. 
Condefeendant  donc  à leur 
fupplicariûn  , Nous  , non 
furpris , avec  due  réflexion  , 
de  noire  certaine  fcience  , 
après  en  avoir  niûrenienr  été 
délibéré  par  notre  Confeil , 
ac  de  notre  pleine  puiffance, 
donnons  Sc  accordons  , par 
ces  préfemes  , auxdits  Cho- 

y e O s & H a b i t a n t s d e V a 1 e n c e 

routes  oC  chacunes  les  Liber- 

îé-3,  Immunités , Franchi fes  ^ 
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Üfages  8c  Obfervances  fus 
mentionnés  5 foit  que  lefdits 
Citoyens  les  tiennentde  leurs 
pa6i:es  tranfa£l:ions  avec 
leurs  Evêques , ou  de  qnel- 
qu’autre  manière  qu’elles 
leur  foient  acquifes  , dans 
tous  leurs  points,  claufcs* , 
articles  5c  exprefTions  ; en- 
femble  tous  leurs  autres  Ufa- 
^es  , Coutumes  louables, 
Cérémonies^,  d’où  qu’elles 
procèdent , 5c  quoiqu’elles 
ne  fe  trouvâlTent  pas  entière- 
ment exprimées  aux  ‘ pré- 
fentes. 


Pourquoi  nous  enjoignons 
5c  mandons  , avec  toute 
commiilîon  , fi  befoin  e(l , à 
nos  amés  5c  féaux  le  Gou- 
verneur , 5c  Gens  de  notre 
Confeil  Deiphinal , au  Séné- 
chal de  Valentinois  £c  Diois, 
ion  Lieutenant,  5c  à tous 
autres  , nos  Ofiiciers , Con- 
feiliers 


vantla , aut  aliter  , qüocum- 
que  modo  ^ fïbi  competentes^ 
in  omnibus  eorum  fententiis  , 
claufulis  , arîiculis  & expref- 
Jïonibus  , atqiie pwicîis  cayif- 
cumque  tenoris  , feu  contlnen- 
tiæ  exiftanî  ^ prout  rite  pr)- 
ce  fferunt , de  puncîo  ad  punc- 
tum ^ utjï  in  præfentibus  de 
verbo  ad  verhum  ^ fi^nanter 
& nominatlm  fuerint  expre  'U , 
exprejfæ  & expreju  ; nec  non 
alios  quofcuTnqae  uJIls  ^ con^ 
fuetudines  , obfervantias  ù 
ceremonias  laudabiles , unrf- 
quitus  per  eos  ohfcrvitds  , 
allas  hic  pro  exprejjis  , & 
figillatim  , de  verbo  ad  ver- 
bum  , pro  kifertis  haberi  i/o- 
lumus  , non  improvidh  , ne- 
que  per  errorem^  fed  animo  de- 
liberato  , ex  no  dru  cert.î  felea- 
tiâ  , & de  nojîri  magni  Con- 
Jîlii  maturâ  ddiberatione  , Je 
nojtræ  plenltudine  potedatis , 
damus  & concedimus  per  præ- 
fentes, 

Quo  circd  diUcds  & fide- 
libus  n,Ojlris  Giihernaîori  ^ o* 
gcntibus  Confiai  nodri  Del- 
phinacus  ^ Senefcilloque  V a- 
lentinenfi  & Dlenfi  , aut 
eorum  locum  tenentlbus  , ac 
unlverfis  Ofiiciariis  , Confï- 
liariis  & Jujîiciariis  no'îris^ 
præfentibus  ù fuîuris^  injun- 
gimus 
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gtmus  & rnamlamus  , corn-  feillers  Sc  Jiioes , cru’ilc  tien. 
mittendofifitopus,quatcnùs  nent  5c  obie’rvent , fafienc 
Libenates  ,Franchsfias,îm-  garder  5c  obferver  lefdires 
munitates  , Fnvikgia  , Vfus,  Libertés,  Franchifes,  Immu- 
Confuetudmes , & alla  de  qui-  nités  , Privilèges  Si  Ùfages 
bus  fupra  fpecialiier  mentio  dont  mention  ci-deflus , en 
habetur  , dichs  Civdnis  irtco-  faveur  defdits  Citoyens  5c 
hs  & habitantibus  di^œ  £ivi-  Habitants  de  Valence  , fans 
tatis  Valentuz , qui  nunc  funt  y attenter,  ni  permettre' 
tferuntinfutunim,depunao  ou  foufFrir  qu’il  y foit 
ad  pimâum  teneant  & obfer-  fait  ou  attenté  5 au  con- 
vent , (J  a qiiibiifcumque  te-  traire  , réparant  , réta- 
nen  ù ohfervarifacianf,nihil  blilTant  ou  réduifant  toutes 
m contramim  faciendo  , & infraâions  entières  ou  par- 
attentando  ,fieriquefeu  atten-  -tielles,  en  infligeant  à leurs 
tan  quolibet  modo  permitten-  Auteurs  ies  peines  portées 
do  , quin  imofacîa  vel  atten-  auxdits  articles , ou  autres 
tata  ,fi  qua  fini  , vel  fuerint  plus  grandes  , fuivant  l’exi- 
conjefiim  reparent , feu  repa-  gence  des  cas , & les  punif- 
rari , ^ ad  Jlaturn  priftinum  fant  de  telle  maniéré  que 
tf  debitum  reduci  faciant , l’exemple  puilTe  contenir  les 
quofcumque  contrafacientes  , Perturbateurs , dans  tous  les 
jeu  diaarum  confuetudinum , temps  ; ce  que  voulant  être 
in  toto  vel  in  parte  infraao-  ferme  & ftable  à perpétuité, 
res  , per  pcenas  diciis  articulis  nous  y avons  fait  appofer 
cdjundas,  & alias  graviores  notre  fceau.  Donné  à la 
Jecuîidiimcafuumexigentiam,  ""  ' 

viriliter  compcfcendo  , & pu- 
niendo  taliter  quam  ceteris  cé- 
dât in  exemplum  , qiiod  ut 
firmum  & jlabile  perfeveret , 
nojlnim  prczfentibus  apponi 
fecimiis  figillum.  Datum  in 
Turrepini,  menfe  Oâobris, 
anno  Domini  1450  , prout 
in  Conjilio,  Signé  , Bou- 
CHETEL, 


1 our-dU'Pin , aii  mois  d’Oc- 
tobre  mi!  quatre  cent  cin- 
quante. Fait  au  Confeil. 
Signé,  Bouchetel, 


Lettres  â! entérinement , vérification  , enrégiflre^ 
ment , &c.  lors  appdlées  d'attache  , données  par 
M.  le  Gouverneur  de  Dauphiné , dans  le  Con- 


J'eil  Delphinal. 

Louis  de  Laval  , Sei- 
gneur de  Châtilion  : Savoir 
faifonî  5 à tous  préfents  6c 
à venir  , qu’ayant  reçu,  avec 
riionneur  6c  révérence  con- 
venables, les  Lettres-Paten- 
tes d’illuftre  Prince , Mon- 
seigneur LE  DauPxHïn  de 
Viennois,  Comte  de  Valenti- 
nois  DioiSxCi  rerpectueufe- 
ment  attachées  fous  ic  con- 
tre-fcel  du  Gouvernement  de 
Dauphiné  , la  Généralité  des 
Citoyens  êc  Habitants  de 
Valence  fe  feroit  à nous  pour- 
vue , à l’etFet  de  lentérine- 
ïP.ent  5c  exécution  d’icelles, 
lefqüelles  par  nous  vues  Bl 
portées  à la  mûre  délibé- 
ration du  Confeii  Delphinal, 
qui  a examiné  5c  vérifie  ce 
qu  elles  contiennent  ; ordon- 
nons , enjoignons  5c  man- 
.dons  à notre  très -cher  , le 
Sénéchal  de  Valentinois  5c 
Diois,  ou  fon  Lieutenant, 
à tous  6c  chacun  les  Ofti- 
ciers  , Juiliciers  Sujets 
du  Dauphiné  5 préfents  éc  à 


Ludovicus  de  Laval  ^ 
Domlnus  Cajîiglionis  , Gii^ 
bcmaîor  ^ Dclphinatus  ^ uni-- 
verfis  præfentibiis  Ù futuris , 
noium  facimus  , quod  nos 
receptis , eum  honore  & re- 
verentla  , quibus  decet , Lit- 
teris  Patentibus  illujîrijjlmi 
Principis  Domini  nofîrl^  DeU 
phini  Vicnnenfis^  Comitifque 
V alcntinenfis  & Dicnfis  , 
quitus  nojhæ  præfentes  reve- 
renter^  fub  figillo  regiminis 
Dclphinatus  funt  attachiatœ  , 
nobls  pro  parte  civium  , ho~ 
minum  , incolarum  Ù hahi- 
îantium  civiîatis  Valentiæ , 
adfimm  interinationis  & e.ve- 
cutionis  earumdem  exhïhitis 
’<j  præfenîatis  \ ipdfque  lit- 
îzris , vifis , in  Confilii  ma- 
turâ  deliberaîione  pojitis  ^ & 
deduBis  & attentis  contenus 
in  eifdem  *,  ivfafque  duximus 
înîcrinandus  , & execiiîioni 
lebitæ  demandandas  , ac  in- 
urinamus  per  præfentes  ^ qua- 
rum îenorc  , dileBo  nojîro 
Senefealio  V aUntinenfi  & 


( : 

BIcpA  , aut  ejus  locum  te- 
nenîi , univerflf^ue  & fin- 
gulis  O^darlU  , JiifUciariis 
& Cahdlds  Delphinalibus  , 
præfentibiis  & jaîuris  , preci- 
pimus^  Injunglmus  & manda- 
mus  , qpaatenu s dictas  Litteras 
BeiphinaJes  , Libertatcfqiie  ^ 
Franchejïas , Privilégia  , 

& Confuetudines , f.’aîpi  ^ie- 
fignaîis  , Civibus  , Hominibus 
& Habitantibus  , cfi'f- 

triü's,  burgonimqu^  & fubur- 
hiorum  ejiifdcru  , nunc 
funt  5 & fuerint  in  futurum  *, 
îeneant  & ob fervent  ac  per 
quos  fpecidt  & fpecîareî , te- 
nerf  & inconcujfe  obfervari 
faciant  J ipfofqiie  Homines^ 
eifdem  Libertatibus  , Fr<2/i- 
chefiis , Immunitatibus  , Pri- 
vilegiis , üfibus  & Confue- 
tudinibus  , ntf  & gaudere 
faciant^  patiantur  & permit- 
îant , & n/iïer  faciant , jii/la 
dictamm  Litterarum  formam 
continentiam  & ténor em  , 
nihil  de  contingentihiis  in 
cifdxm  omittendo  ; in  cujus 
rei  , tejîimonium  , Jîgillum 
regiminis  Delphinatus  , pr^^- 
fentibus  Litteris  , duximus 
apponendum»  Batnm  in  Tur- 
repini^  die  fexta  menfis  Oc- 
îobris  y anno  Domini  145^» 
Per  Dominum  Gahernatorem^ 
in  Confilio  concejju.  Bottutu 
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venir , qu’ils  tiennent  con- 
fervent  , failent  garder  êC 
obTerver  inviolabkment  SC 
à perpétuité  , îes  Libertés , 
Franchifes,  üfages  Cou- 
tumes mentionnés  auxdires 
Lettres  Delphinaîes , en  fa- 
veur des  Citoyens  6c  Habi- 
tants de  Valence,  Bourg  oC 
lieux  füburbains  d’icelle  , 
qui  en  jouiront , fous  leur 
autorité  , confervation  , SC 
par  tous  moyens  , fans  rien 
négliger  ou  omettre  du  con- 
tenu ausdites  Lettres  *,  en 
foi  de  quoi  nous  avons  fait 
appofer  aux  préfentes  Let- 
tres le  fceau  du  Gouverne- 
ment de  Dauphiné.  Donné 
à la  Tour-du-Pin,  le  fix 
Oélrobre  mil  quatre  cent 
cinquante  ^ ainfi  oétroyé  dans 
leConfeii,  par  M le  Gou- 
verneur. Signé  ^ DE  Bottu. 
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Ordonnance  de  Publication  & CommiJJion 
^ péîiielle  J des  Lettres  de  Privilège  ^ enfemhle  de 
celles  de  vérijication  & attache  y annexées ^fuivant 
la  forme  du  temps , rendue  à jin  d^ exécution , en 
la  Sénéchaujfée  de  Valentinois  6*  Diois  jféante 
a Valence. 


Jean  Batard  d’Arma- 
GNAC,  Seigneur  de  Tour- 
non  ôc  Gordon  , Chambel- 
lan , Confeiller-Delphinai , 
Sénéchal  de  Vaienrinois  5C 
Diois,  ContimhTalre  5c  Con- 
fervateur  perpétuel , fpécia- 
lemenr  député  , des  Privilè- 
ges , Libertés  , Droits 
Franchifes  accordes  aux  Ci- 
toyens ôc  Habitants  de  la 
ville  de  Valence  , Bourg  Sc 
lieux  fiiburbains , par  Son 
Excellence  Souveraine Mon- 
SEIGXEUR  LE  DaUPHIN.  A 
tous  Sergent , Mandeur  ou 
Crieur  public  , fur  ce  requis , 
fa  lut:  Savoir  faifons, qu’ayant 
reçu  avec  refpeâ  des  Let- 
tres-Parentes écrites  en  par- 
che minjfcellées  encire  verte, 
fur  lacs  de  foie  ; enfemble 
celles  d’entérinement , pour 
due  Sc  enriere  exécution  , 
de  la  part  de  M.  le  Gouver- 
neur de  Dauphiné  , qui  y 


J O ANN  ES  Bastardus  de 
Armagniaco  ^ Dominiis  Tur- 
nonis  & Gordonis  , CambzU 
lanus  & ConfiUarius  Delphi’^ 
nalis  , Sencfcallus  Valenîi- 
nenjls  & Blznfis  j Commif- 
farius  & execiitor^  ac  perpé- 
tuas copfervator  Pririlegio- 
rum  , Libertatum  , Jurium 
& Fismcheflarum , civlbus  & 
incolls  civiîatis  ValenîLt  , 
BurgiacfuhLirhionim  ejufdemy 
à Deiphinali  excellentia  , con- 
cejforum  in  hac  parte ^fpecla- 
liter  Depuîdtus  ; cuicuinque 
fervienti  & executori  Delphi- 
nall , & alteri  præconi  pu- 
blico^qul  faper  hoc  requireîur 
falutem,  Litteras  Delphinales 
Patentes  , in  pergameno  def- 
criptas , ceraque  viridi  impen- 
dente  , cum  cordula  , firiceis 
Jïgillatas  y nec  non  Litteras 
Domini  Gubernatoris  Delphi^ 
naîus  , mterinaîariarum  & 
exccuîariarum  , quæ  iifdem 
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Jiih  figlllo  nojlræ  curiæ  Va- 
hnîlræ  anntciuntiir ^ nos  cum 
e.u(into  decet  honore  , rece- 
piffe  novcritïs , requifitifque 
indanter  pro  parte  dicîorum 
civil!. m.  & Incolarum  , uî  ipfas 
Litterds , in  iis  quæ  execu- 
tionemcxigunt.^plenariedediL- 
ceremu^^  fe  u de d ii cif  acere m us; 
execuîioni , vohis  propîerea  , 
& vejîronim  cuemUbet^  pre- 
cepinms  tj  mandamus  qua~ 
tenus  Frivilegiorum  Libéria- 
îuinque  ^ bj  jurlum  hujufmodi 
concejforurn  , & aiios  ipfamm 
Litterariim  Dominicalium  ef- 
fecïus  5 aîque  tenorem  , fum- 
matim  J vel  etiam  figillaîim^ 
capitula  earumdem  de  quibus 
cxpedierit^  & requifïti  Camus  y 
voce  preconis  in  locis  confuetlsy 
& opportimis  , ac  de  quibus 
& prout  requifiti  publicatis  , 
intimatis  & fignijîcatis  , ne 
qiiis  ignoranîiœ  clypeo  valcaî 
in  pojîerum  defenfari , inhi- 
hentes  ex  Delphinali  parte , 
omnibus  & Jïngulis  cujiif- 
Clinique  Jîatiis , condidonis  , 
vel  præeminentiœ  exijïanî  , 
nec  de  cetero  contra  Lit  criâtes  y 
Franchejïas  y U fus  y Confuetu- 
dines  y jura  & Privilégia  jani 
dictcb  y üliquid  atîenîare  y feu 
facere , vel  in  aliquo  contra- 
vcnire  , feu  quidquàm  ex 


font  attachées  j qui  font 
jointes  , fous  le  fcean  de 
notre  Cour  à Valence  , à 
l’inhanre  Requête  des  Ci- 
toyens Habitants  : Nous 

vous  ordonnons  & mandons, 
à chacun  de  vous , de 
mettre  faire  mettre  les 

Privilèges,  Libertés  6c  Droits 
accordés  parMoNSEiGN  EUR. 
LE  Dauphin  , en  fefdites 
Lettres , à entière  Sc  pleine 
exécution,  chaque  point 
d’icelies  qu’il  conviendra  , 
comme  nous  en  fommes 
requis*,  de  les  publier  à cet 
effet  à haute  6c  intelligible 
voix  , dans  tous  les  lieux 
accoutumés  5c  convenables^ 
de  les  intimer  5c  fighifier  à 
qui  il  appartiendra , pour 
que  perfonne  n'en  prétende 
caufe  d’ignorance  ^ faifant 
défenfe  , de  part  Monsei- 
gneur LE  Dauphin  , à 
tous  chacun  , de  quelle 
qualité  5C  condition  qu’ils 
foient  , d’attenter  , contre- 
venir ou  contredire  lefdites 
libertés  , Franchifes,  Ufa- 
ges , Coutumes  , Droits  Sc 
Privilèges  , fous  les  peines 
y contenues  ^ inhibant  aiifH 
à tous  Marchands  cC  autres 
Pcrfonnes  , quelles  qu  elles 
foient  , de  tirer  de  ladite 
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Cité  , Bonrf’  ou  Mandement 
^ territoire  d’icelles  Ville 
ôc  Bourg,  fous  les  mêmes 
peines , aucunes  marchan- 


dîfes 


ou 


denrées  , qu'ils 


lî’aient  payé  le  droit  de  for- 
tie,fuivant  la  fîncere  décla- 
ration qu’ils  font  tenus  de 
faire  auKdits  Flabitants  ou 
leurs  Commis  , de  toute 
ancienneté  , la  Concef- 
fion  dont  il  a plu  à Mon- 
seigneur LE  Dauphin  de 
les  honorer  ; ordonnant  de 
plus  à tous  Marchands  éta- 
liers,  Bouchers,  Boulangers , 
Aubergifles , Meuniers , Ta- 
verniers  autres,  tant  de 
la  Ville  , que  forains , 5c  leur 
enjoignant  de  déclarer  , 
payer  ÔC  fe  foumettre,  fous 
les  mêmes  peines,  aux  autres 
fubfides,  indiclis  ou  à indire 
à l’avenir  par  ladite  Ville  , 
fuivant  le  pouvoir  qu’elle  en 
a *,  gc  toute  fraude  particu- 
lière ceflant , défendant  en- 
core , fous  les  mêmes  pei- 
nes , qu’il  puifle  être  exigé 
aucun  tribut,  taxe  ou  fub- 
fide  des  Marchands  étran- 
gers , allant  Sc  revenant  des 
Foires  inftituées  dans  ladite 
Ville  , par  Lettres-Patentes 
de  Monseigneur  le  Dau- 
phin , ou  leur  être  fait  em- 


eifdem  Injnngere  ^fræfiimant 
fub  pæna  contenta  in  cifdem 
dominicalibiLS  liîtcris  : Et  in-- 
fuper  inhibeatis  omnibus  & 
finguUs  mercatoribus , ù aliis 
quibufcumquefub  dicîa  pœna , 

& modo  quitus  in  didis  Lit- 
terls  Dominicalibus  mentio 
fit  appUcanda  , nec  aliquas 
merces  fieu  dcinariatas  à Ci^ 
viîate^  vd  Burgo prædidis  fieu 
tcrntorio , vel  mandamenîo 
ejufdem  extrahere  habeant  , 
niCi  prius  trihutum  , fiive  fiub- 
jidium  , quod  exitiim  vulgo 
appellatur , prout  alias  ufium  , 
& obficrvatum  fuerat , ipjis 
civibus  fieu  eorum  ad  hoc  de- 
putaîo^  fidélité  r enuntiaverint 
& intégré  fiolverint  , juxta 
modum  & formam  quitus  fuit 
eifdem  à dido  Domino  nojîro 
Ddphino  concejfium  , nec  non 
etiam  omnibus  & fiingulis  Ma- 
cellariisy  Pijloribus,  Moneriis^ 
Tabernariis  & aliis  quibufi- 
cumqiie  Perfionis , tam  ejiifi- 
dern  Civitatis  incolis , quam 
fiorenfiibus  , precipiatis  , difi- 
tride  & injungatis  fiub  dida 
pœna  appUcanda , Jïcutfiupra , 
lit  alia  fiuhfiidia  ejufidem  Ci- 
vitatis indida  , & eüam  in- 
dicanda  , quantocumqiie  , 
vigore  , ac  juxta  mentem  & 
tenorcm  didorum  Privilegio- 
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Tum  9 Deputandis , ad  hoc 
per  eofdem  Cives  j quacum- 
que  fraude  cejfante  , de  cetera 
jideliter  emintient ^ & inte- 
graliter  folvanî , & ulterlus 
ut  fiipra  Inhibe atïs  ^ fiib  dicta 
pœna  , ne  euntes  & redeiintcs 
ad  nundinas  ^ in  dicta  Ci-^ 
vitaîe  tenendas , de  quihus  in 
eifdem  Littcris  Delphinalibus 
ft  menîio  J ad  fibi  folvendum 
üliquale  tributam  , vel  fubjï- 
dium  cogéré  qiiifquam  , ab 
eifdem  exiger e feu  exîorquere 
vel  aliud  impedimentum  , 
tiirham  vel  inquietadonem 
inferre  prœfumaî  ^ fed  eofdem 
cum  fuis  mercibus , & aliis 
rebus  quas  déferrent^  vel  diixe- 
riint^  libéré  abire^  & quibuf- 
cumqiie  franchefiis  tj  immu- 
nitatibiLS  , eifdem  nundinis 
per  Dominum  Dclphinum 
noftrum  concefls  , frui  & 
gaudere  p er minant  ^ & alias 
de  puncto  ad  punctum  præ- 
dictas  Dominicales  Lifteras  y 
plenariæ  execuîionis  deduca- 
îis^  nihil  de  contengentibus  in 
eifdem  omittendo , Datiim  V a- 
lentiæ  , die  17  Ocîobris  , anno 
Domini  1450.  Sic  concejfis 
G,  DE  Jautm 
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pêchement , trouble  ou  in- 
quiétude, fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ^ les  faifant 
jouir,  au  contraire  , eux  6C 
ies  rTiarchandifes  qu’ils  ame^ 
neront  ou  retireront , de  tou- 
tes les  Franchifes  5C  Inamu- 
nités  accordées  auxdites 
Foires  ^ 5c  mettant  le  fur- 
plus  du  contenu  auxdîtes 
Lettres  - Parentes  de  Mon- 
seigneur LE  Dauphin  , à 
pleine  due  exécution  ^ 
dans  tous  les  points , fans 
en  rien  omettre.  Donné  à 
Valence,  le  dix  fept  Oélo- 
bre  mil  quatre  cent  cin- 
quante : ainfl  oélroyé. 

Signé  5 G,  DE  JaüTA.' 


